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AL. — Tous connaissez la gra- *•"» *eurs ctsravateilpStens. 
a1UaAap.i actuelle,rtsuttwrt du Le eèessce «tuer eprts-midl 
test e> notre' xiimnmle « s r - a » a — l w m w r # r n a éi 

Declarabo. »W M. Pinm LA*«I D i 7 " r E £ * i r î l 
Le présidant du Conseil mante entutte . I > " I | * I I M I —» *** 

à la tribune. Les députes «ont presque tous ; 
M. LAVAL. — Vous connaissez la 

vit* de ta elur" 
mauvais éjMt 
défiait budgétaire. Celui-ci atteint six 
milliard», «lors que celui de la Trésorerie 
s'élève 4 onze milliards. Des -mesures 
s'imposent. Il n'y en • pas d'autre * 
prendre eue oello «ail «srafli * ajuster 

de réaliser cet ajusteraentïnous aggra- fOnsaute» latMi rémJenï io & 
verons le mal. 

» Le seul moyen de rendre possible 
certains actes indispensables, c'est de 

été 
que pour le cas où le Sénat aurait 
modifié le projet sur les pleins pouvoirs. 

A 1 ordre du Jour murent pourtant 
une validation et quelques projeta inscrits 
sous réserve qu'il n'y sit osa débat 

La séance est ouverte à 16 heures par 

mer à nùrérutif. peur une besogne 
it.es, «n* dsteasâKJii liante» dss peu
rs du Législatif. 

a BkusjLolr-et-Cher >. 
La Chambre adopte sans débat ? 
La proposition de loi de M. Frédéric 

NS NOIRE RÉtHBnts: 

< ^rS&^r^WTZrt donne* A ÏTBrtrutif pour 
limif ' 
voirs du Légistet .. 

» Nons Yrehtendons pas nous - Mftts* 
traire au contrôle du Parlement pendant 
les vacenot*. Avant de prendvextes me-' 
surss. nom detoansfcrons leva) dns pré
sidents et rapport eues penéeaux e n t o m -
misstons financières des deux assers- ête 
biees. ce qui ne veut pas dire que nous 
nous conformerons obligatoirement * eet 
avis. 

• Nous nous SSSBSMS trouvés an taos 
d une sriss snllMans grava dont II hn-
pecte d* sortis. Pour moi. ministre des 
Affaires étrangèars. j'aurais voulu conti
nuer à me consacrer tout à ma mission, 
qui est de piésemi la paix de nos 
foyers i vifs appl. ). mais j'ai estimé que 1 nombre de ces établissements ; 
mon devoir était d'assumer d'autres res- Le projet de loi tondant à ratifier le 
ponsabllites. Suivez mon exemple, et i décret qui a établi une surtaxe compen-
prener. vous aussi, vos responsabilités. i satrice de l'écart dea changes pour les 
en votant le projet qui vous est soumis | marchandises originaires du Portugal, 
(applaudissements). 

Après que M. Jeanneney eût donné 
lecture du projet. M. LAVAL, reprenant 
la parole, s'exprima ainsi : 

< MM. Milan et Joseph Faure 
m'avaient posé des questions particu
lières. Je réponds ceci : L'sfejot du projet 
actuel n u l pas ds permettre dos i la j l 
vomsnts, mais os projet nous permettra 
d'opérer cortslns dégrèvements nul pou* 
vent être osnsldérés comme destines à 

t t a n u v 
La proposition de résolution de MM. 

La PouUen et .loin.lambert, tendant 4 
inviter le gouvernement à déposer un 
projet de loi ayant pour objet d'attribuer 
au mlnistrs du Travail un contingent 
exceptionnel dans l'ordre national de la 
Légion d Honneur * l'occasion ds Con
grès international des Caisses d'épargne 

des tètes du centenaire d un grand 

augmentations d* recettes. D'autre part, 
Is gouvornomont no fora rien qui soit 
susceptible d'aggraver la situation ds 
notre agrioutturs, et il espère que les 
paysans lui seront reconnaissants des 
mesures qu'il prendra pour eux ». (Ap
plaudissements). 

Après de courtes interventions de 
MM. DEBLOIS et CAVILLON. qui se 
déclarent en faveur du projet, et de M. 
VIOLLETTE. qui déclare s'abstenir, le 
président met ans voix par scrutin pu
blic le texte du gouvernement, qui pose 
la question de confiance. 

Le rote 

par. tas «eta eentrs 
' une asence. jeudi. A 1* heures. 
> levée à n h. 36. 

LE VOTE DU PROJET 
DES PLEINS POUVOIRS PAR 

LA COMMISSION DES FINANCES 
DU SENAT 

A l'unanimité moins une voix, celle 
de M. Morizet. et quatre abstentions, cel
les de MM. VwUette, Bachetet, Laudler 
et Pierre Robert, la Commission des Fi
nances a adopté le projet de loi accor
dant au gouvernement des pouvoirs ex
ceptionnels. 

Le projet tendant à la ratification : 
1* Du décret du 30 juin 1834 relatif 

à la réduction d effectifs dans les diffé
rents corps de la marine. 

J». Du décret du 30 juin 1934 relatif 
à la réduction d'effectlis du corps de 
contrôle de l'administration de la ma
nne. 

3°) Du décret du 30 juin 1*34 relatif 
a la réduction d'effectifs des officiers 
de marine du cadre de résidence fixe. 

•»> Do décret dtt 30 juin 1934 relatif 
au recrutement de l'armée de mer, élevés 
ingénieurs-mi iilltl h ns de réserve. 

6-i Du décret du 30 juin 1934 relsttf 
à l'organisation des différents -0011» 
d'officiers de l'année de mer. 

La iiisnp-al 1111 de reselutton de M. 
Gaiilemin et plusieurs de ses collègues 
tei.dant A Inviter le gcurarnement à 
modifier pour le.s anciens nwanrtsnt.s 
de la guerre 1914-1918 les décrète oe.s 
16 juillet 18M et 1J février-JJM msu-
uiant une médatUs d'honneur en fan ur 
des ouvrier» on employés ayant ser. 1 
x- snnÉm laaasjaMi-s» dans le même 

est d'abord Mme BOHWAB, de Pa-
de-
ient 

clpe de la semaine de 40 heures comme pour défendre les membres de l'Ensei-
umlte lnteinatjonnte générale de la du- gnemerit secondaire dont la moitié, dit-
rée du travail et comme directive pour elle, est sincèrement laïque et qui par 

"SSII 

Le projet de toi tendant * m ratin 
du projet eet esté 1 cation du décret du-*0 Jute 19M portant 

15. sur tsa •jetants, rédaction des «uUesstttona memKôm poui 
1 exploitation des services publies règu 
bers de transpc.is. 

La séance est levée à 18 n. 10. Séance 
mardi ( juin, à 10 heures du matin. 

LE RETOUR DE « NORMANDIE 

M LE BRUN REMERCIE 
M" ROOSEVELT 

Ella a adressé éf élément 
un radioteletTamme à la mère 

du Président de» Etats-Unis 
et an •Mire de New-York 

A bord de la cNormandie». 8. — 
Mme Albert Lebrun a adressé 4 Mme 
Roosevelt le radiotélégramme suivant : 
t Je vous remercie infiniment des déli
cates attentions dont vous m'avez com
blée pendant mon trop court séjour à 
Washington. Les magnifiques fleurs que 
vous m'avez envoyées, votre message 
d'adieu mé touchent profondément et 
augmentent mes regrets de quitter si tôt 
la terre américaine et mon désir d'y 
revenir avec le président. Je vous de
mande d'être l'interprète de ma grati
tude auprès du président Boosevelt et 
de lui transmettre mes voeux cordiaux 
de bonheur pour lui-même et pour les 
Etals-Unis ». 

A Mme James Roosevelt. Mme Albert 
Lebrun a flirt"- le xaaioififg ranime 
suivant : 

s Je sous sdresse l'expression de mon 
entière reconnaissance pour votre ré
ception intime dana votre ravissante 
propriété de Hyde Part, ou j'ai senti nos 
ceturs de mères et de grand-mères bat
tre A l-aniseeri. Dans l'espoir de vous 
revoir prochainement en France, Je vous 
envoie l'sisiBSiiii de mes plus sympa
thiques 

Bnfln 
adressé 
New-York. Mme Albert Lebrun s'exprime 
en ces termes 

c En quittant les eaux américaines. Je 
tiens à voua renouveler mes remercie
ments chaleureux peur lnneueU enthou
siaste que ht ville de New-Tort 
même aves réservé A ht «Normandie» 
et à sa marraine. Je eonserreral ut 
•otrvenlr Inonhttehte de ces belles jour' 
nées». • 

LE VOTE DES DÉPUTES 
DE NOTRE RÉGION 

Scrutin sur le projet de loi tendant a 
accorder au gouvernement des pouvoirs 
exceptionnels pour assurer la défense 
du franc et la lutte contre la spécula
tion. 

Le gouvernement avait posé la ques
tion de confiance. Résultat du pointage: 
Nombre de votants. 484 ; majorité abso
lue. 343 ; pour l'adoption, 334 ; contre, 
1S0. 

Ont voté contre : t communistes et 
9« socialistes, dont les députés de notre 
région appartenant à ces groupes : 10 
Unité ouvrière ; 7 Socialistes français et 
républicains socialistes ; 7 Radicaux et 
radicaux-socialistes ; 4 Gauche indépen
dante ; 3 Républicains du centre ; 6 
isolés : 2 Fédération républicaine. 

107 députés n'ont pas pris part au 
vote, dont M. Léon VINCENT. 

19 députés étaient absents par congé, 
1 ne put prendre part au voté. 

MM. Paul Poncet et René Richard 
(Deux-Sèvres), portés dans le présent 
scrutin comme ayant voté « pour » dé
clarent avoir voulu s'abstenir. 

La Conférence déciderait, enfin, de 
renvoyée,A l'examen d'une — 

les rapports préparés par le ÔJET. fJur 
l'application de la réduction de la durée 
du travail : a) aux travaux publics'en
trepris par les. gouvernemenls ou sub
ventionnés par eux : b) au fer e t a 
l'scier ; c) au bâtiment et au génie ci
vil ; d) au verre S bouteille ; e) aux mi
nes de charbon. 

Une ntferventjno de M. Jouhaux 
La Conférence du Travail continue 

d'entendre de nombreux discours sur la 
réduction de la durée du travail. Elle a 
entendu notamment ce matin M. win-
ter. représentant du gouvernement tché
coslovaque, qui a annoncé que son gou
vernement est résolu à appliauer les 40 
heures et qu'il a donné un délai aux or
ganisations patronales et ouvrières pour 
s'entendre à l'amiable sur les modalités 
de la réforme. 

Le délégué patronal polonais M. SaydV 
lowskl a combattu la semaine do 44 heu
res- pendaatarue le représentant gouver
nemental pnfcmats M. Yurtiewlcz s'y 
raUuui. 

Le délégué ouvrier belge. M. Mettent, 
a défendu arec fougue la réforme pro
posée et critiqué l'attitude du patronat 
en cette matière 

M. Léon Jouhaux a fait de même. 
Etudiant ensuite le problème en lui-
même, te secrétaire général ds la C.Q.T 
a montré eue les arguments mat en 
avant aujourd'hui contre les 40 heures 
ne différant pas de ceux par lesquels 
on a toujours combattu tes réductions 
des heures de travail. 

réduction 
lendemain do la guerre n'a pas empêché 
ls prospérité éoonorntriiuv fi a mis en 
carde tes opposants contra une-situation 
qui pourrait se lonjuiuei' contre eux 
puisque A l'heure solueTlu tes seules In
dustries quj ne connelannt pas le chô
mage sont celles oui teavaittent pou ' 
srmeasents. Aussi bien le nrouteian 
plus général et M Jouhaux a « s 

de «nata l i t é et d 
la durée dûtrarall 

La patte de la uteuuseton continuera 
hindi après-midi. 

UNE DÉCLARATION 
DU MINISTRE DES FINANCES 
La passation des Pouvoirs au Minis

tère des Finances a eu lieu hier après-
midi à 15 heures. Après que M. Joseph 
Cailloux eut présenté les différents di
recteurs du ministère à M. Marcel Ré
gnier, os dernier, recevant las représen
tants de te presse, leur a fait la décla
ration suivante 

< Je viens Ici pour accomplir une ta
che difficile, mais, urgente. Il faut 
d'abord que j'étudie les problèmes mul
tiples qui me pressent et quand le les 
connaîtrai bien et que J'aurai à appliquer 
le résultat de mes études, ma tache 
s'aggravera encore presque fatalement, 
hélas 

rtaral des intérêts par 
lectablas et qu'il me 

_ 1er devant l'intérêt gé
néral, je te ferai dans la msouso .stricte
ment nécessaire, espérant trouver dans 
ressor nouveau qu'une ontrtlanas réta
blie donnera au pays des rentrées eappi* 
mentaires qui araUllliewd lès sacrt!. 
ces nécessaires 

avant tout et surtout,, j'assu 
plae*/-

tfeutteteMe*! 

dana un «tire radiotélégramme | %« * « t t e . g a e r la d é f è r e > franc 
à M La Duardta, maire de a o n*. ».aoudn>eat an dea msfâaurs «é 

du pays s. de la 

U phit grand hyilravion 
du monde va accomplir 
un voyage sensationnel 

La a Lieeiaaaaf de Vaissaan Paris n 
a* rendra an devant 
de la « Normandie » 

Le plus grand hydravion du monde, te 
s Lieutenant-de-Vaisseau Paris » ayant 
terminé ses essais va accomplir un voya
ge Inaugurai aensaUonnel. 

Mardi prochain, sous la direction du 
commandant Bonnot et du pilote Cres-
py. 11 quittera l'étang de Blscsrosse et 
fera route vers le Havre où U améiira, 
pute U prendra l'air pour rencontrer le 
plus grand paquebot du monde, la « Nor-
manote s. au large des côtes de Prsnce 
et 11 l'escortera jusqu'à son arrivée triom
phale au Havre. 

De m u s s personnalités. M. Cou-
hé. des officiers de marine, etc.. pren
dront place à bord de ce c paquebot de 
l'air ». La rencontre de ces deux derniers 
termes du progrès dans tes domaines 
naval et aéronautique te « Normandie » 
et te s Lteutenent-de-Voraeeau Paris » 
aura un caractère d'émouvants gran
deur et marquera par un acte l'essor du 
gante français. 

LE RECORD DE DESCENTE 
EN PARACHUTE 

Moscou. A —- On mande de Khartov 
eue te parachutiste Kosouna a effectué 
une descente en parachute d'une hau
teur de 7 3m met res sans te secours d'un 
appareil d'oxygène, établissant ainsi un 
nouveau record mondial. 

LE CONGRÈS SOCIALISTE 
SE TIENT âWLHOUSE 

U débats 
Accapara la Ma* IZMIL* partie 

d«* lâanTII 
Mulhouse. A — Le parti socialiste va 

tente m MnThmas dpvA au M Juin son 
congrès annuel. 

Au Imitoamn «tes résents èsnanments 
pontlqusa, où tes ascteltete* ont joue un 
rôle important, l*assi inlillin SfftnTtlr de 
la 8. I T L O. prend une elgnirteation 
particulière. 

En se prononçant sur une méthode de 
conquête du pouvoir le parti S. F. I. O. 
sera implicitement amené A ratifier les 
conditions que ses représentants au 
Parlement ont imposées aux groupes 
voisins pour accepter de .jaruciper : un 
gouvernement de gauche. 

Les thèees es présence 
Trois thèses essentielle» sont en pré

sence : l'une, dite de la c bataille socia
liste », préconise l s marche au pouvolr 
par l'organisation de la lutte révolution
naire et le déclenchement de le. fores 

MM. Séverac. Paul Faure et LESAS 
sont adversaires d'une révolution Insur
rectionnelle. Pour eux, l'exercice du 
pouvoir par te parti aociauste-delt certes 
être subordonnée la main mis» oompiete 
du prolétariat sur la puissance nanti 
que. mais cette dictature du prolétariat 
doit être le fruit de li propagande, de 
l'accroissement de la représ mutlott 
parlementaire, de la discussion e s idées 
soclsllote» C'est te thèse de la majortte 
qui semble devoir recueillir l'adhésion 
du Congrès. 

Pour M. Vincent Aunol, cependant, et 
pour la plupart des measlasa du groupe 
parlementaire, l'attente du jour on 
triompheront tes idées errieltelss nest 
è leurs yeux pas moins imprudente que 
l'Insurrection. Aussi reccenmandent-tls 
b développement d'une <ampagj>e anti
fasciste qui awsjpssait tas otemenu de 
gauche et amenerall au Parlement une 

Le Congrès de fU. N.C. 
poursuit ses travaux 

Il s'est occupé, hier 
de l'action des « Jeunes » 

Brest. A — Le Congres de 1U.N.C. a 
poursuivi ses travaux ce matin. 

Après l'adoption de voeux concernant 
les revendications des marins anciens 
combattants. M. Berthier <Yonne) prend 
Ju présidence de la séance plénicre, 
réservée A la Commission des jeunes. 

Le Congrès adopte ensuite un voeu dé 
l'action féminine présenté par Mme 
Yvonne Lutter et demandant que, dans 
les sections, l'activité des groupes fémi
nins se tourne principalement vers les 
œuvres sociales et que chaque section de 
« jeunes » prenne l'engagement de 
s'occuper du retour de la femme au 
foyer, retour qui ne peut que diminuer 
le chômage. 

Il a adopté également des voeux con
cernant la propagande, mutualité, vie 
professionnelle, avec création d'un Con
seil national mixte d' «anciens» et de 
«jeunes» chargé de coordonner l'action 
individuelle des sections ou groupes ré
gionaux et d'étudier une organisation 
concrète sur le plan national, de toutes 
les professions représentées au sein de 
ru. N.c. 

M Maurice Oatel présente ensuite un 
voeu disant notamment que les membres 
du Congrès de 1U.N.C, constatant le 
grave antagonisme qui oppose trop sou
vent l'école et la pairie et met le pays 
dans- un état de division morale et 
d'affaiblissement matériel, s'engagent à 
travailler de toutes leurs forces, sans 
délai, individuellement et collectivement, 
à une œuvre da compréhension et de 
réconciliation nsllcnâîe basée sur tes 

1° Celui que paye la nation doit tra-
vsiller pour la nation. 

S* Nécessité de travailler au rapaso-
chsenent direct des parents «t- «tes 
maîtres dans le cadre de chaque établis
sement scolaire. ^ _ _. _ _ _ . -. 

3° Nécessite de retarmsT coo*otew-
ment l'enseignement cm deuxième degré 
et renseignement professionnel afin de 
refaire des ouvrira de qualité, dont nous 
manquons. 

La lecture de ce voeu a été accueillie 
par une salve d'applaudissements. 

La séance s'est terminée par la lecture 
du rapport de M. François Aubert, secré
taire général des «Jeunes» de l'UJJ.C. 
rapport émettant le voeu que chaque 
section de l'U.N.c.. comprenant la néces
sité de convier les « Jeunes » à ses 
travaux, mette tout en oeuvre pour 
s'adjoindre au plus tôt une sou» section 
de «Jeunes»; que te Conseil national 
des Jeunes poursuive avec une énergie 
accrue la propagande et te dévelop
pement du mouvement, en accord avec 
le Comité directeur de l u . N.C. ; que 
soient créés au plus tôt des groupes 
régionaux et. au Conseil national, une 
organisation genersie du mouvement qui 
devra être detmWvement arrêtée pour 
l'assemblée générale des «Jeunes» «u 
mois de novembre à Paris ; que chacun 
prenne conscience de la nécessité où 11 
se trouve de travailler dans la discipline 
de la paix et l'union au sein de sa section 
et prenne rengagement d'honneur de se 
dévouer au mouvement avec courage, 
abnégation et persévérance. 

Le rapporteur a été chaleureusement 
applaudi. 

es 1 danger nient 
ces extérieures. Afin de netraUser ces 

d e s ^ t e ^ ^ p a r a n t ^ 
/j t»^nn»n puissantes et au sein des-
qaeiles tes laïques ne sont pas suffisam
ment représentés. » 

Tour* * tour MM. MBNIER. des Bou-
ches-du-Rhône ; RAPHAËL, du Calva
dos ; ROCHE, de Grenoble, intervien
nent pour apporter quelques sugges
tions. 

M. BeiUiot présente enfin la résolu
tion suivante qui est adoptée 

Résolution 
Le Congrès : • Constatent les progrès 

toujours plus m «uses m» do la propa
gande clérical* dans les établissements 
d'enaelgnseoent public des a» et 3e degrés. 

> Demande " 4 la Ligue de développer 
«on effort de recrutement parmi les mem
bres da ces enseignements, 

» Affirme l'urgente nécessité pour la 
Oenf«dosaiion, - S'siasalsn ^ssstéiastlque-

vos suivantes 
I. — Pour - , , étss-IJsssomit» d'anse 1-iipértour et tosanlsju* : 

la rèansauen «empiète J» en attendant la 
do' l'asole Unique, invite tes Munieip« 
tés laïques a créer dos Bourses permet
tant m des élèves de l'gnestenoinent pn-
maire de poursuivre leurs études. 

S* assurer la continuité de la formation 
'k4D.ua des élèves issus de? renselgnemeut 
primaire : 

8» organiser une collaboration effectue 
des fédérations dtonioales des B.P.S 

majorité dont le parti socialiste serait 
l'axe et te moteur. 

La tendance participâtionnttte a été 
•nstdérablenksnt réduite oer le départ 
iceassif . dos néoe-oocialistes, pute de 
L Frossejd. Son objectif est d'obtenir 

par la présenee des socialistes au 
taire de réformes sodaies 
l'intérêt immédiat de te classe ouvrière. 

Le débat sur la conquête ou pouvoir 
occupera la plus grande partie des séan
ces du Congrès. . 

Avant «te se séparer, l'ajsemblce sera 
appelée à se prononcer si » un program
me de défense laïque, pais enfin sur la 
réforme électorale, n est dores «t déjà 
certain que la p. F. I. O. décidera de 
réclamer au Parlement :e vote de la 
R. P. intégrale et sans panachage. 

IsSaues conie-
notrs Oosstederstlon. 

• t - r Peur les étaaMssaments d'»n. 
sssappmsnt ssesadsle» 1 Psovoquer 
CTéaUon r.ls d* coapsrsèrso» scalaires 

Dont, d'un 
_ . « s , ou bien 

adapter è cet usage les œuvres laïques qui 
" serai-eateter dans la ville : 
» m . — Auprès dss fasultos et aranéM 
oies 1 provoquer la cisatiou de-sarcles 

», mois dont la gestion serait 
parles étudiants eux-mêmes, et 

oels. dans la mesure du possible, avec les 
sociétés d'amis ou anciens éjévo» de l'Uni
versité. 

» IV. — Pour les écoles Normales : 1» 
préparer la formation du futur maître a 
son rôle d'animateur des enivres complé
mentaire» ds l'éeoie. eu particulier : 
s) par la rédaction d'un 1 guide de l'èdti-
esseur laïque » .< Déni» Ion du Cnagrés de 
Toulouse 1932). 

b) par l'organisation, dans les écoles 
annexes, avec les concours des eieve»-
msltres. d'oeuvres complémentaires mo
dèles. 

a» Entretenir avec le concours do la 
Fédération des Amicales d'Anciens et 

d'Anciennes élèves des Ecoles Normales, 
adhérente natlonslement à la Confédé
ration, la formation laïque dea institu
teurs et institutrices, par l'organisation 
de stages pédagogiques annuels. 

» V. — Dans tous les evdrss d'enssigns-
msnuv les ouvres laïques se proposeront 
un triple objectif : 

a) mettre S la disposition des élèves. 
des loisirs sains et variés, en collabora
tion avec les sections spécialisées de ls 
Confédération {UF.O.LJfP.. UF.Oi.EA.. 
UF.O-CJI.L., Auberges de Jeunesse), etc. 

b) s'opposer énerglquement à toute 
tentative de propagande cléricale 

certains membres du personnel ense 
gnant. et organiser 4 l'usage des élèves et 
a l'occasion de leurs réunions, des cause
ries ou débats sur les questions relatives 
à la laïcité et adaptées à l'âge des audi
teur» 

c| préparer ceux dea jeunes gens qui 
manifesteraient des dispositions su rote 
de moniteurs (sports, arts, scoutisme, 
etc..) et éventuellement, pour les plus 
âgés, su rôle de propagandistes laïques. 

» Pour réaliser ce programme, la Con
fédération est invitée S entrer en rela
tions avec l'Union rationaliste, les dif
férente groupes de jeunes de tendance 
laïque et avec le Comité de Vigilance 
des Intellectuels Antifascistes dans le 
but : 

1» d'établir la coordination des efforts 
sur les objectifs communs ; 

a» d'appeler isur attention sur la gra
vité du paru clérical et sur ses liens avec 
les menaces dirigées contre le» institu
tions républicaines : 

3« faire appel 4 la collaboration de mi
litants. 

a Invite enfin le Conseil Général 4 cons
tituer le plus rapidement possible, une 
Commission chargée de mettre en appli
cation les décisions qui précédant. Cette 
ConueUaloa desra>.Jair» appel- 4 des re-
è»»sentapis de» différents ordres d'ensel-
4»»an*nt» *n nombre aussi restreint que 
possible, et qui accepteront de se consa
crer activement 4 l'œuvre entreprise ». 

Les earres laïqaes 
et d'Education Physique 

« - y i e S t . e n s u i t * to lecture du rapport de 
"L»\©J»Jï.P. «éducation physique), rap
port présenté par M. Bernard. Le pre
mier sujet abordé concerne les fêtes de 
la Jeunesse, dont le nombre va sans 
cesse en progressant et qui montrent, 
par l'expérience, toute la valeur éduca
tive de ces manifestations des jeunes. 
Le rapporteur donne ensuite connais
sance d'un plan de reformes de l'éduca
tion physique et présente, en conclusion, 
une série de résolutions concernant : la 
toi sur la responsabilité crvite du per
sonnel enseignant dans les ouvres com-
Pjeraentaires oe l'école, rorateation pour 
tes communes d'avoir un terrain de jeu 
î ta dtepesitten des enfants, la possibilité 
d'admettre dans tes projets suotentlon-
nabtes de construction scolaire, l'édifica
tion de salles rasevvées eux exercices 
physiques et sportifs, la pratique jour-
nailère de leçons d'éducation physique 
à l'école, la modification de l'examen du 
oetlfflaat d'études par l'épreuve mieux 
eonrarlse d» te gymnastique. Enfin, une 
rteohitton fut adoptée à l'unanimité en 
faveur d'un rapprochement continu avec 
la M O T - (Fédération sportive et gym
nique du travail), étant entendu que les 
erganlsetlnns UJ-.CMLJLP. et FB.O.T. 
garderaient leur Indépendance dans la 
communauté sportive, avec te réalisation 
prochains d'une adhésion d e te FB.O.T. 
dans te comité national des sports 

M. Marcel DELABRE apporte des 
explications en déclarant que la F.S.8. 
O.T. est un groupement ayant un carac
tère social qui présente avec 11J.FO 
L.E.P. certaines affinités, et ce qu'il faut 
viser, dit-il. c'est d'avoir avec nous les 
fils des travailleurs. Il stipule qu'il s'agit 
en ce lunuient sue te congrès autorise 
les dirigeants 4 poursuivre las pourpar
lers en leur donnant un accord de prin
cipe, en faisant toutes réserves è pré
sent, quant è l'autonomie de l'U.F.O. 
LJS.P. et des fédérations départemen
tales. 

La discussion s'anime sur cette ques
tion, dans laquelle interviennent succes
sivement M i l Lapaiche et Branler, pré
sident de la Ligue. 

Le congrès semble désirer ne pas se 
laisser entraîner dans «tes questions d'or
dre' technique et de voir te FBA.O.T. 
être admise au comité national des 
sports, oe qui éviterait, pour l'avenir, 
toutes complications. 

émeut admis en 

séance, & 12 h. 40,' 
à saluer la présence 

Coulon, ancien *" 
François-Albert, 

débats le ministre de : ln»V 

de l'après-midi s'ouvrit à 
14 h. 45, dans la salle de l'ApoUo, sous 
la 

Une congressiste fait une Intéressante 
iilnjli sljiiijdSsMIlii Angles, 

de ift StoiiMitoiogie 
à Lille 

M. Cordonnier, après avoir excusé M. 
R. Betengro, salua MM. Léon et Cava
lier, MM. Chateiet dont 11 signala l'utile 

*!e Lille. 

fut l'oalgine 

te fols péasBoflque et u{S!Uft¥ 
Il révéla en outre que la ville de Lille 

t l'Intention, l'espoir de réaliser dans 
- - 1 e 

Jo important niouveinent 
re dans le Nord 

Par suite de te aaset saMte ste.PL Le-
cesa'fe, s» suariiar As te Bi«»iB»ai a 
Amiens, qui, le 1er Jailtet *>»e*t«r* 
»dnn»4falrev»tates»a>ei i s»tej*rs i 
te, a n tasaertant miawmssd PJflatefre 
e s t a l'heure actuelle en prèparatsaa au 
ministère de te Justice, 

M. VsisaaUoa. aseiel sdeteral è-gesjal 
succéderait à M. Lecoufle ; M. Detean 
de «s Batte, geneareur de la stepaAtiqoe 
4 Amas serait nommé avocat général, a 
Douai ; M- Jaeealltert, eaeatllal Aa pro
cureur de te République 4 Vateneteones 
remplaearatt «exaase pi osait ur «te te A>-

-w 1 i » | » u 
'est M. JA'l'XTffATTX, président 

l'Union française des oeuvres laïques 
d'éducation arttsttque qui développe le 

sur cette question et démontre 
nés prochaine rU^JDXatA. voudrait, si 
le Congrès l'autorise, organiser un con
cours national de théâtre, un mois avant 
le Congres statutaire, A Paris, de nea-
niêie A permettre aux membres de te 
Ligue de se rendra compte dea résultats 
obtenus. 

Après avoir salué l'arrivée au minis
tère de l'ÉducaUon nationale de M. 
Bourgoin. comme chef de cabinet, il 
termine en déclarant que te succès de 
l'art est conditionné par la « fol du peu
ple » et en Invitant la Ligue à activer 
ce^te foi . 

Enfin, Il cite le passage d'une lettre 

Sue vient de lui adresser M. LUC, auteur 
u rapport et qui dit : c Nous servons 

un idéal artistique et c'est assez pour 
que nous restions sur ce terrain fraîche
ment défriché. — Beau travail, et in 
avant ! ! ! ». 

M Jattefaux lit plusieurs voeux con
cernant l'éducation ' artistique et qui 
seront transmis au bureau. 

La Femme et la Laïcité 
La parole est ensuite donnée 4 M. Gas

ton MARTIN, député, pour présenter le 
rapport sur « la femme et la laïcité ». 
Le dit rapport a été constitué sur les 
travaux de 31 fédérations de la Ligue 
de l'Enseignement. 

M. Martin dit l'émotion qu'il éprouve 
de se trouver à Lens, où, 11 y a 27 ans, 
il débuta comme professeur à l'école pri
maire supérieure, n rend, lui aussi, hom
mage 4 Basly, qu'il a très bien connu et 
dont les éloges ont été faits 4 l'ouver
ture du Congrès. Il se souvient que l'an
cien député-maire de Lens aimait à rap-
repler comment, grâce 4 sa femme qui 
était une éducatrice de l'enfance. Il avait 
pu. partant de rien, devenir ce qu'il 
était. 

L'orateur se sert de cet exemple com
me préface au débat de la question de 
c La femme et la laïcité ». 

Pourquoi l'éducation laïque de la fem
me se trouve moins développée que chez 
l'homme ? M. Martin cite plusieurs rap
ports fédéraux qui sont suggestifs sur 
cette question. Ils sont unanimes 4 re
connaître que l'éducation de la femme 
la rend moins apte que l'homme 4 s'as
similer 4 l'Idée laïque. Ça n'est qu'en 
améliorant cette éducation qui est défi
ciente chez la femme, qu'on pourra par
venir à changer son état d'esprit. 

On se trouve en présence de deux 
questions : 1» Quel est le vice de l'édu
cation de la femme ? 3» Quels sont les 
efforts à accomplir pour y remédier ? 

En faisant d'édifiants parallèles entre 
les garçons et les filles, le rapporteur 
étudie profondément ces deux points 
tant sur le terrain scolaire qse familial 
et social. 

Dans son exposé, te rapporteur vou-
dralt aussi voir 1 application de nouvel-

P " les méthodes dans certaines écoles nor-
"• maies. 

Nombreuses suivent les interventions, 
notamment de MM. Cauvin. Lapaiche 
Olrler, Roussillon. qui fait ressortir que 
bien souvent, te manque de foi laïque 
chez les femmes serait la conséquence 
du désintéressement des hommes qui 
pour avoir la paix chez eux, préfèrent 
laisser le soin de l'éducation des filles 
a leur épouse, qui est plus sensible 4 cer
taines emprises confessionnelles. 

La discussion terminée, les conclu
sions de M. Martin sont adoptées. 

Une causerie de M. Brenler sur le ci
néma éducateur termine la séance, 4 
18 h. 15. 

Le soir, les délégués assistèrent 4 une 
séance cinématographique, qui leur fut 
offerte 4 l'Apollo. 

MBEF* 

ipresa 
pubUoue M. de la Batte, A Arres 

.„ dernier serait remplacé par M. rotiez. 
son but a 1 substitut du procureur de te BAnubBaue 

4 Casoscai. ancien avocat au aarreae de 
Valencsenaee sjut fat reea preaster au 
concours de la niagtetrature. 

L'ÉTRANGE DISPARITION 
D'UNE MERE DE FAMILLE 

A NŒUX-LES-MINES 
Le 31 mai. Mme Philippe Weiss, née 

Fernande Danger, Agée de 3g ans. de
meurent Nouvell" 
O U du Foods-de 
Bains, rue J t n' 23. 
4 No 

PO' 
M. Cavalier remercia le représentant 

de la • •"'- -tetl i t t trnir sa réception, n 
_*' 

• ^ 
kl 

On prit ensuite les vins d'honneur. 
La cérémonie d'inaasiiratioti 

A 11 h. 46, après une rapide visite de 
nnstltut de Stomatologie situé près 
remplacement de l'ancienne porte de 
Valenciennes, sa déroulait la cérémonie 
de l'Inauguration de l'Institut, sous la 
présidence de M. Léon, représentant du 
ministre de la Santé publioue, et en pré
sence des autorités précitées 

MM. Armand OulHon. préfet <?u Word. 
docteur Vieuedent, insoecteur départe
mental d'hygiène, professeur Lambret, 
président de te Commission des Hospi
ces de Lille. Wetzel. médecin général au 
1er corps d'armée, étalent en outre pré
sents. 

AT. Chatelet. recteur de l'Université de 
Lille, acres avoir salué MM. Léon et 
Cavalier, dit l'utilité de l'Institut de 
Stomatologie. Il remercia M. le préfet, 
la ville de Lille, de leur armui constant, 
rendit hommage à la mémoire de M. 
Georges Lyon, ancien recteur, qui fut 
4 la base de cette réalisation, ainsi que 
M. le docteur Caumartin. 

M. Maurice Vincent, député, donna 
lecture du rapport de M. le docteur Cau
martin. traitant des origines de l'Insti
tut, rendit hommage eux réalisateurs : 
MM. le docteur Soleil et Caumartin. 
Qalilard, architecte, rappela ce que fut 
la pose de la première pierre, le 3 juil
let 1933. 

M. Maurice Vincent évooua la genèse 
de l'affaire dans les termes suivants : 

« Le Service de l'Enseignement den-1 —— 
taire pour la préparation au diDlome de — ananas»! 
chirurgien-dentiste est une création de 
l'Université de finie par arrêté de M ]«. 15 h. 30 les premiers travaux en cours 
recteur Georges Lvoh, du 18 décembre P° u r , s réalisation de te Cité Hospita

lière et de la nouvelle Faculté de Méd»-
cine. Vers la fin de l'après-midi, M. Léon 
reprenait le train pour Paris. 

! A 21 li.. un second banquet amical eut 
| lieu en la salle des fêtes de la Foire 
| Commerciale. Il fut présidé par M. Ca

valier, directeur de l'Enseignement su-

qulttalt son domi
cile. Depuis, son 
mari n'a reçu au
cune nouvelle et les 
sérieuses reenerchf 
auxquelles eu •'«*'-
livré n'eut donne 
aucun résultat. 

Voici te signale
ment de la dispa
rue : taule. 1 mètre 
60: corpulence assez 
forte ; yeux noir» : 
cheveux blonds et 
coupes. 

Au moment de 
son départ ette por
tait une robe noir". 
un rhspasu frt>. 

» des souliers couleur 
tête de nègre et «tes bas de la même 
teinte. 

Les personnes qdl pourraient donner 
des. renselgnemerrts peuvent tes ,adnv-
ter soit au commissariat de police ar 

Norux-tes-nflnes, soit 4 M. Philippe Weisf. 
chauffeur. Nouvelle Cité, rue 33, n" 33, a 
Nosax-les-Mines 

Notons que Mme Weiss est partie «n 
laissant ses quatre enfants, âgés resper-
trrament de 9, 8. 6 et 3 ans, A la chsrg'-
de son mari. 

P. WEISS 

cours théoriques. „ 
ratjteslailé dans une grande salle du 

«tes consultations 4 Inôoltt-
'eur. mise 4 notre dlspositior 

Par .eejgteuriistration des Hosptees. De- ! Perieur. A la table d'honneur, on remar-
nute tiaati ans. nous y avons donné plus ' l u a i t !* présence de MM. ChAtelet, rec-
de 4AW consultations ckaoue année '< t c u ' : Bonneville. conseiller de Préfer-

» Mate, eq raison du développement i turc, représentant U. le préfet du Nord: 
<?u'il\t pris, du nombre -croissant de nos Cordonnier, adjoint, représentant M. le 
élevas, an raison des progrès <?e ls tech-1 maire de Lille, de MM. les professeur?, 
nloue dentaire, nos locaux et notre me-1 Dubois, Potel. Davy. de MM. Maurice 
tértel sent devenus Insuffisants et c'est 
araoe au dévouement de tous les instant < 
du personnel enseignant à qui je suis 
heureux de rendre hommage que nous 
avons pu maintenir la valeur de notre 
enseignement. 

» Aujourd'hui, cet inconvénient va dii-
peraltee « à c e i Hastiative de M. le 
recteur Ojipsal»t. de M le doven Dubois 
4 te aupéyoetté da la virto de Lille qui 
ont permis 4 l'Université de construir 
un institut de Stomatologie modèle 01 
va devenir un centre d'enseignemerr 
parfait pour les médecins qui désireront 
se spécialiser et pour les aspirants ai; 
diplôme de chirurgien-dentiste ». 

Le discour, du docteur Soleil 

Le Cinéma éducatif 
A coté du congrès, pendant que les 

commissions discutaient, les délégués 
étalent Invités 4 diverses manifestations 
et expositions relatives 4 l'éducation po
pulaire et qui se déroulaient en plusieurs 
points de la ville. En particulier une 
séance démonstrative bien organisée 4 
Olrler, Roussillon, qui font ressortir que, 

Des films documentaires d'enselgne-

vaes°!5u£5?' a ^ i ' s p S é c t e r ^ s ^ e n î i 
progrès de te technique ntnématoejapiU-
que les applications merveilleuses que 
celle-ci met à la disposition de l'ensei
gnement et de te propagande. 

La mort de M. Megnen 

Au cours de la séance de i'apres-midl 
M. Brenler. président de la Ligue, a 
rendu hommage 4 M. Gaston Megm-n, 
délégué au congrès, dont nous avons an
noncé te mort subite, et il fit un aopel 
pour la souscription ouverte en laveur 
de la famille. 

La mort de M. Alternas» 
Sur la proposition de. M. 

congrès a décidé l'envoi dira 
de sympathie à la famille de 
Allemane, qui vient de mourir. 

Manifestations diverses 

samedi. 
> assises, 

partie 

Durant toute la 
tandis que le « 
d'autres manlfi 
du programme se detvjflpieni 

p̂ siagE? « r r , * 
d académie, te eon< 
L.EJL) 

Au stade munieiMpfJs l'a 
Briquet, se dteputaleaj tes 
sportives, qui Se paubulvroral 
matinée d'aujourd'huapini 
U JOURNÉE D'AUJOURD'HU 
A 10 b. 30, à l'ApJIJlo. s é a n S a B ^ H 

nelle de clôture. 
Rapport de M. 

de la Faculté de 
général du il» cong 

Lecture du pain 
A M heures, 4 l'Ai 

quet. 
A 15 h. 30. tête det 

des enfants des ( 
des fédérations 
moastrations d'édu 
place de la Rèpub 

A 31 heures, g x — 
la place Jean-Jaurès. 

M. le docteur Soleil prit ensuite la 
parole : 

« Notre but, dit-n, était de réaliser une 
école oui corresponde a nos besoins, et 
qui soit susceptible de satisfaire les exi
gences d'un enseignement modifié. Elle 
est conçue dans un but pédagogique sur. 
tout et aussi dans un but d'utilité pra
tique pour le public ». 

Après avoir fait la description des 
locaux, M. Ve docteur Soleil ajouta : 

« Nous venons de vous présenter l'ins
trument, il servira d'abord à la forma
tion des chirurgiens-dentistes et des sto
matologistes. 

» Deux thèses sont à l'étude dans nos 
services, de nombreux travaux sont au 
point. Notre école est représentée dans 
toutes les grandes manifestations den
taires et stomatoiogloues. Nos Journées 
odontc-stomatologlques. commencées mo
destement en 1931, ont été de plus en 
plus importantes : d intéressants comp
tes rendus ont été édités et diffusés. 

» L'Institut sera comolété par un ser
vice de stomatologie modèle à l'étude 
dans la nouvelle cité hospitalière. 

» Un service spécial de soins pour les 
enfants Indigents a été créé, n permet 
ce faire une utile prophylaxie, les soins 
dentaires évitant les complications et 
1 extraction précoce des dents tempo
raires ou de ls dent de six ans. 

» On ssit de plus que les extractions 
prématurées provoouent des malposl 
tions des dents définitives. Le service 
dJortJoopédte densofartete permet la cor 

Vincent, député ; Duez. Malge, Hubert. 
So'eU, Lemaitre. Fay. général Becker. 
Frison, Vanvaerts, Romery. etc.. 

Des discours à la gloire de l'enseigne
ment furent prononces par MM. Chate
let. Cordonnier, Bonneville, Cavalier. 

Prirent également la parole M Frey 
chargé de cours à la Faculté de Paris: le 
Dr Frison, de l'Ecole Ondotechruque de 
Pans; M. Blatter, de l'Ecole Dentaire 
de Paris et M Poguet, de l'Ecole Den
taire de Genève. 

Notons qu'un magnifique menu, sa
vamment dessiné par M. M. Aubry, fit 
1 admiration des convives. 

rectlon des dysmorphoses maxillo-facia 
tes et des insuffisances respiratoires qu 
tes acctjsapsgnent nramue toufc>ur<.. 

» Amsl rtever 

a qui 
tent presque toujours 
inir «tes aanibreei enfants 

soignés sera notablement amélioré. 
» D'autres réalisations suivront, et 

dans quelques années, notre ministre 
sera oblige de revenir rasas visiter pour 
constater les résultats obtsniis 

» Nous assurons de notre gratitude la 
Ville qui nous a donné leAerrain sur le
quel s'est élevé cet édifice, nous aurons 
de plus en tens à collaborer avec ^11 e 
pour la santé publique. 

» Nous remercions particulièrement 
notre architecte, M. Gatftere architecte 
en chef du département et M. Fleur} 
son collaborateur - ^ 

» Merci A vous tous d'èHS) *> nus cons
tater nés efforts et r*w*-encourager de 

•f votte aimable présence. 
» Vous voyes eue la 

ment parl'Universll 
eoerchant pas 

4 fair» d'excellents 
Avons pas cessé de 
•dômes sent enviés, 

Kplus grand avenir . 
ayftoiogique le plus m 
outillé de France ». 

Le discoars dn représentant 
de ministre de la Santé Publique 

Léon, au nom ds M. Ernest Lafont. 
de la Santé publique, salua l'ef-

ent réalisé. Il félicita la 
té de Lille de s'intéresser 4 

taire scolaire, de prévoir 
pour les enfants, 
voir encourage la 

^ ^ ^ ^ H B p s U t u t . M A. Guillon, 
a» 11 vanta le labeur au point 

e vue lfjltel, teua M. Cavalier, cham-
B de l'Instruction publique, salua les 
^ ^ • B ( s : MM. Cordonnier. 

^^aurice Vincent, les dé-
res, celle de Belgique 

Enfin, l'orateur fit 
: de Stomatologie, de 
i l'œuvre qui y sera 

les vins d'honneur. 

I ET U SOIRÉE 
Ical offert par M. ChA-

l'Umverslté. eut lieu 
intimité, 49, rue de 

telet, visitèrent 4 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DE LA LIGUE FRANÇAISE 

POUR LE DROIT DES FEMMES 
A CALAIS 

Comme «inoncé, le Congres national 
de la Ligue française pour les Droits 
des Femmes s'est ouvert, hier, 4 Calais. 
à la salle Saint-Michel. 

A 14 h. 30. Mme Folssey, présidente, 
entourée des membres du comité de 
Calais, recevait, au premier étage de la 
salle Saint-Michel, les délégués et leur 
souhaitait la bienvenue. 

On notait la présence de M. LAI-
L E M A N T . députe de la Somme ; M* 
Maria VÉRONE, avocate 4 la cour d* 
Paris, présidente ; M" LHERMITTE et 
LENOBLE, avocats 4 la cour de Pari', 
vice-présidents ; M* Andrée LEHMANN. 
avocate au barreau de Paris, secrétaire 
générale : Mlle José DUPRE. secrétaire : 
Mme DUPRÊ. présidente du groupe de 
Marseille ; Mlle BECKER, présidente du 
groupe d'Hyèrcs : Mme BOCHET. prési
dente de la Fédération des veuves de 
guerre remariées ; Mlle BONNIN. prési
dente du groupe des postes : M. Paul 
CHAU8ON, président de la Fédération 
maritime. 

Les présentations terminées, s'ouvrit 
l'assemblée générale de la Ligue, sous 
la présidence de M* Maria Vérone. 

L'ordre du jour 
A l'ordre du Jour figurait, pour cette 

première réunion, le rapport moral sur 
• organisation de la propagande pour les 
élections sénatorisles prochaines. 

A 16 heures, sous la présidence de 
M. Jules Lefebvre, ancien maire de Ca
lais, Mme Andrée Lehmann parla du 
droit de la femme au travaîl. 

Eue montra que la Ligue a toujours 
défendu ce droit et demanda que la ré
glementation du travail soit basée sur la 
nature du travail et non sur te sexe du 
travailleur. 

Aujourd'hui qu'une campagne est me
née pour demander le retour de la 
femme, et surtout de la mère de famille. 
au foyer. Mme Andrée Lehmann montra 
les inconvénients de cette mesure. 

M. Léon Vincent, député, étant ab
sent, M. Jutes Lefebvre présida 11, 4 
17 h. 30. la seconde séance, au cours de 
laquelle M. Lallemant, rapporteur, traita 
de la vie chère, du désordre et de l'anar
chie des prix. 

U rappela les moyens de lutte déJ4 
employés par les pouvoirs publics et 
ajouta ceux préconisés par les fémi
nistes, 

LE PROGRAMME 
D'AUJOURD'HUI 

Rappelons le programme pour aujour
d'hui dimanche, avec les légers change
ments intervenus : 

A 11 h., visite d'une fabrique de tilles. 
A 13 h., réception des congressistes 

par M le maire de Calais. Visite de la 
mairie. 

A 13 h., déjeuner officiel, hôtel Meu-
rice, rue de Guise (prix : 30 fx, service 
compris). 

A 15 h. 30. salle Saint-Michel (prési
dent : M. Paul Chanson) : «Le pro
blème angoissant de la Jeunesse». 

A 17 h. : visite de la plage et du 
Casino 

Lundi 10 Juin, 4 9 h. 30, visite de 
l'exposition de la dentelle, organisée par 
Mme Rous. membre du comité local au 
théâtre municipal. 

A 14 h. 30, excursion en autocar au 
cap Orls-Nez (4 30 km.). Thé à l'arrivée 
(18 francs par personne). 
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